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Règlement de 1738 fera exécuté; en conféquence faire

défenfes aux Juges d'y contrevenir, fous peine d'être pour-

fuivis extraordinairement ; ordonner qu'aux termes dudit

Règlement , les Juges feront tenus de laiflèr un procès fur

trois à leurs Lieutenans , fans pouvoir participer aux épices

dues pour le jugement dudit procès, ni admettre leurfdits

Lieutenans à partager les leurs pour les procès qu'ils auront

gardés ; ordonner que le préfent Arrêt fera infcrit dans les

Regiftres du Greffe de chacune des Jurifdiâions du Ren-

fort ; enjoindre à mes Subftituts d'y tenir la main , & d'en

certifier la Cour dans le mois.

Le Procureur-Général du Roi retiré ; la matière mife

en délibération ; oui le rapport de M. Achard de Champ-
roger, Confeiller; & tout confidéré : LA COUR donne
a&e au Procureur-Général du Roi du contenu en fon

Requifîtoire ; faifant droit fur icelui , ordonne que l'article

6 du Règlement de 1738 fera exécuté; ordonne en con-

féquence qu'aux termes dudit Règlement , les Juges du
Reffbrt de la Cour feront tenus de laiflèr un procès fur trois

à leurs Lieutenans , fans pouvoir participer aux épices dues

pour le jugement du procès laifTé aux Lieutenans , ni ad-

mettre leurfdits Lieutenans à partager les leurs pour les

procès qu'ils auront gardés ; ordonne que le préfent Arrêt

fera infcrit fur les Regiflres du Greffe de chacune des Ju-
rifdiâions du Reflbrt ; enjoint aux Subftituts dudit Pro-
cureur-Général du Roi d'y tenir la main , 61 d'en certifier

la Cour au mois. Fait au Cap , en Confeil , le cinq octobre

mille fept cent foixante & treize.

Signé, Despal hères.



ORDONNANCE
CONCERNANT LES MONNOIES.

LOUIS-FLORENT, CHEVALIER DE
VALLIERE, Commandeur de l'Ordre Royal
& Militaire de Saint-Louis, Maréchal des Camps &
Armées du Roi, InfpeSeur-Général de fa Cavalerie

& des Dragons , fon Commandant & Lieutenant-

Général des Mes Françaifes de l'Amérique fous le vent ;

E T

JEAN-BAPTISTE GUILLEMIN DE VAIVRE,
Confeiller du Roi en Jes Confeils & en fa Cour de Far-

lement de Franche-Comte ', Intendant dejuftice, Police
9

Finances, de la Guerre & de la Marine defdites IJles.

L'INTRODUCTION dansla Colonie de Mon-
noies d'or, altérées dans leur titre ou dans leur poids,

ayant occafionné un défordre auquel il eft d'autant plus

néçeifaire de remédier, qu'il excite également les plaintes
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du Commerce & celles de l'Habitant : nous, en vertu du
pouvoir à nous confié par le Roi , & jufqu'à ce que , fur le

compte qui en fera rendu à S. M, il lui plaife en difpo-

fer autrement, ordonnons, nonobftant toutes Ordonnan-
ces & Réglemens à ce contraires:

Article premier.
Que les Piftoles & Quadruples d'Efpagne continue*

ront d'avoir cours en cette Colonie , ainfi qu'il fuit.

Article II,

La Piftple de poids y aura cours pour 3 o livres,

Article II I.

La Piftole fera réputée être de poids, quand il nç
faudra que 3 6 Piftoles un quart au marc.

Article IV,

Les Piftoles qui rje feront point de poids, auront
néanmoins cours , mais feulement pour la valeur de ce
qu'elles contiendront de matière , eu égard au prix réglé

par l'Article II pour la Piftole de poids,

Article V,

La Quadruple dp poids y aura cours pour 12,0 liv 4

Article V L

La Quadruple fera réputée être de poids, quand il

pe faudra que neuf Quadruples un feiziemç au març
?
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Article VIL
Les Quadruples qui ne feront pas de poids, auront

auflî cours , mais feulement pour la valeur de ce quelles

contiendront de matière , eu égard au prix réglé par l'Ar-

ticle, V pour la Quadruple de poids.

Article VIII.

Les doubles Pifloles & demi-Piftoles auront pareille-

ment cours, mais feulement pour la valeur de ce que
chaquune defdites Pièces de Monnoie contiendra de

matière , eu égard au prix réglé pour la Piftole de poids

par l'Article 1 I,

Article IX.

N'entendons, au furplus, qu'il foit rien innové au

prix variable attribué par le Commerce, aux Piaftres-

Gourdes , & connu fous le nom de prix du change ; ainu*

qu'au prix courant des Lisbonnines , appellées vulgaire-

ment Portugaifes , de leur demi , de leur quart & de

leur - huitième,

Article X.

Les Efpeces qui , ayant le poicjs
, pécheront par la

qualité de la matière , ainfi que celles, qui pécheront par

le poids & par la qualité , feront, les unes & les autres,

rejetées comme de fouffe fabrique ; &, en conféquence,

il fera procédé contre les Fabricateurs , Introdu&eurs &
Expofiteurs d'icelles , extraordinairement , en la forme

prefcrite par les Arrêts du Confeil Supérieur du Cap, du

py Mai 1773 j..& du Confeil Supérieur du Port-au-Prince
^
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du 3 o Avril fuîvant , & félon la rigueur des Edits , Dé-
clarations & Ordonnances de Sa Majefté contre les Faux-
Monnoyeurs.

Prions MM. les Officiers du Confeil Supérieur du
Port-au-Prince

, de faire enregiftrer la préfente en leur

Greffe
; & mandons aux Officiers des Jurifdiûions

du Reffort de tenir la main à fon exécution.

Sera icelle enregiftrée au Greffe de l'Intendance,
imprimée, lue, publiée & affichée partout où befoin fera.

Donné au Port-au-Prince, fous les fceaux de nos
armes & les contre-feings de nos Secrétaires , le 6 Juillet

',1774. Signés
9 Vallïere & De Vaivre.

Et Contre/ignés, Ducommun & Blanchet.

Enregiftrée a été la préfente Ordonnance au Greffe de
VIntendance

, par mot , Greffier en chef, foufjîgné. Au
Port-au-Prince, le y Juillet 1JJ4.

Signé, La caze de Sarta.

Enregiftrée a été la préfente Ordonnance au Greffe du
Confeil Supérieur du Port-au-Prince , en exécution de l'Ar-
rêt de la Cour de ce jour , ce requérant le Procureur-Géné-
ral du Roi. Au Port-au-Prince, le 8 Juillet 1J74.

Signé , Blanchard Delavarie , Greffier,

&U PORT-AUrPM»GE, chez PONNET , Imprimeur dn Roi
?
par inmim.
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EXT I T
DES REGISTRES

DU CONSEIL SUPÉRIEUR DU CAP.

Du 16 Août tyy$.

DE PAR LE ROI.
A MAJESTE étant informée que les précautions
écabiies par le Règlement du douze janvier mil fept cent

dix-fept & la Déclaration du douze juin mil fept cent qua-
rante-cinq

,
pour afTurer dans les Colonies Francaifes de

l'Amérique le prompt payement des dettes provenant de la

vente des Cargaifons des navires des Ports du Royaume,
relient fans effet aux Mes fous le vent , malgré la contrainte
par corps prononcée par les Juges qui en doivent connoî-
tre , foit par la facilité qu'ont les Débiteurs de fe fouflraire à
cette contrainte, foit par les frais ruineux & prefque toujours
mutiles des pourfuites & du recours de la main-forte; ce qui
eft également contraire aux intérêts des Armateurs &: des
.Colons ,.&, tend à rompre les liens de confiance qui doivent
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